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consacée à Plexpl'ol<i nl'ii certan nonre de dcouverte et
d'inventions interenant.

4( Qu'auraitoni peuns, so leiiiaitditle M. Il. (le I'aivîilo, 1, il y
i qtueet' dix nsl, un ilnveit eutr était venu prétendre qpn il

ferait à volonté courir une plume sur lu papier, qu'il écrirait
ivrc elle à les cent duile dle lieues (le distance ? Il est, à Paris
il tient, une plut eitre ses doigts, et chacun die ses motive'
mtents est. fidlement reproduit par une plume identique a
l.von. à Tours, à Bordeaux, etc. on aturait tax6 linventteur do
folie,' il y a vingt ans. Aujourd'hui, 1linvention fonctionne et
fait le sujet ie lPétonnement dos anmateurs de curiîités

mécaniqutes et physiques.
" M. E...Cowpuor a efflectivenent innginé uit télégraphe

écrivant qui est vraiment fort itignieux. Ilreproluitl'écriture
commie le téléphone traniniet le son et la parole. on l'a vt
fontctionner derièrement iL a. 1grailnde eî':uîîc, annuelle le la

ciétê des tél'graphtes de Londres.
Entendons.nois bien. Ce nî'est pas la première fois qu'on

imrvient f traismettre au loin des traits1 des dessins, (te
l'écriture, etc. Depuis le télégraphe de labbe Caselli jusqu'aux
appareils actuelq, en passant par le bel instrument de M.
d'Arlincoirt, on a construit des télégrapbhes qui écrivent A
îaistance. Ces appareil sont pratiques et ont dey fait leurm
pretuves. Le dessin ou 1écriture sont déposés sur l'inistrument,
et à la station ('arriièe on voit bientôt apparaitre les traits et
les caractères trammis. On le remarque, c'est une copie que
lion obtient ainsi. L.e télégraphe reproduit ligne pour lignet
trait pour trait, ce qui lui a ete confié.

Ce n'est pius la même chose dans le ystème Cowper. La
traînsutîissioi est directe. On écrit, et à iesure que les traitimc
forment. le- nimes traits apparaissent a l'autre station Lo
travail le l'operateur estc doublé. Il écrit à Paris, il écrit en
niénie temps à Lyon , il pourrait écrire ainsi siultanément
aux uitatre coins de lihorizon.

, un peut donner sais dessin explicatif tu moins unie idée
générale dt pingulier appareil de M. E..A. Cowper.

" lorsqti'une personne écrit sur une feuille dle papier, il est
claiitqiue le iotivenientde la main raiproche pnalctit oel a plume
soit (ut bord latéral du papier, soit (lu bord itférieur. Ceci dit,
la plumeide M. Cowper est prise entre deux guides métalliques
dont lun est parrallèle au petit côté dt papier, et lautre au
grand côté. Ces tiges peuvent glisser sur des supports, s'alloniger
oi se raccourcir, selon les positions le la mai.

I Un cotirant électrique traverse chaque guiide et, par suite
d'une disposition ltgmenitse, il acquiert L'au tant plus d'énergie
quie chiacun dles guides métalliques s'altongettlavatntage. L'intent
aité du cottrant électrique est proportionnelle A la longueur
développée du guide.

Ces coirants, nvariables on intensité. imtettenit Ci motive
ient, a la station d'airriv'é, des guiîles analogites, enxtre losqtuels

est placée utne lliune. Tout déplacement de0s guiles A l'ar'rive.
Les deux plumes sont airisi reidues coinne solidaires. Il est
impossiblo que l'une fonctionne sans que 'titre trace les
mnmes lignes. lérrittre est ainsi transmise, point par point.
ligne par ligne.

l. télégraphe Ie M. Coswper constitue une très curieuse
inveitioil. Il est évident que, lains soi état aictuel, il nto salrai t

toutefois recevoir dapplications liet ùtenîdues. Nos télégraphes
autographes reident, los mêmes services et n'exigent qu'un
seul til do tratümrission. Le télégraphe écrivant ntecessite au
contraire un fil par -guide, soit deux lignes (10 transuission.
Dans tous les cas, l'idée est reunarquable et inéritait.d'étre
mignalee."

l.e crapaud. -Nous traqutons la taupîo par irréflexion, le tîluts
wtiveit elle nous écl'lptie : nm-ti VOlie un autre etro.qui a ion

autrement a se pliaimdre de la légeruté de notro esprit, c'est to
crap.uid. Celi.là, qui j.Iunais potut-étre ne s'est tire sain et
saut' de sa 'rencontre avec un represctant, grand ou petit,
vieux ou jeune, dle l'espèco humaine celui.là, nous n'avoI
pourtanit. i lui reproclier auuint attentat i notre propriété
sacro.sainte. Ni nos grains, nii nos léguimes, ni nos fruits no
tigurent parmi les menus de l'infortun batracien, et ces
preéciotses productions ont on lui un défenseur aussi zélé q'u'il
est modesto ; sa laidour, voilà lo seul prétexte des cruaités
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